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ABSTRACT: Chlorophyll in the leaves is one of the main components of photosynthesis. We studied the fluorescence 

chloroplast papaya leaves using solvents such as acetone and ethanol (95
o
) of various concentrations at room temperature. 

Chlorophyll fluorescence is a useful technique in plant physiology. Fluorescence spectra of chloroplasts in solvents with 

various concentrations and under different excitation wavelengths (365 nm, 390 nm and blue) were investigated. Chlorophyll 

fluorescence is characterized by two peaks, one in the red, near 690 nm, and the other in the far red, near 740 nm. The 

fluorescence spectra measurements were taken using a spectrofluorimeter. Our results show that complex chlorophyll 

carriers are dissociated for high concentrations. Our results also show the evolution of peak positions with the solvent 

strength due to partial separations of complex chloroplasts. 
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RESUME: La teneur en chlorophylle dans les feuilles est l'une des principales composantes de la photosynthèse. Nous avons 

étudié la fluorescence des chloroplastes de feuilles de papayer en utilisant des solvants comme l'acétone et l'éthanol (95
o
) de 

diverses concentrations à la température ambiante. La fluorescence chlorophyllienne est une technique utile dans la 

physiologie des plantes. Les spectres de fluorescence des chloroplastes de diverses concentrations de solvant sous 

différentes longueurs d'onde d'excitation (365 nm, 390 nm et bleu) ont été comparés. La fluorescence chlorophyllienne est 

caractérisée par deux pics, un dans le rouge, près de 690 nm, et l'autre dans le rouge lointain, près de 740 nm. Les mesures 

de spectres de fluorescence ont été prises à l'aide d'un spectrofluorimètre. Nos résultats montrent que des complexes 

porteurs de chlorophylle sont dissociés pour les concentrations élevées.  Nos résultats montrent également l'évolution des 

positions de pics  avec la force du solvant due à des séparations partielles des complexes de chloroplastes. 

MOTS-CLEFS: Spectroscopie, phytothérapie, papayer, chlorophylle. 

1 INTRODUCTION 

L’intérêt apporté aux plantes médicinales ne cesse de croître à cause de la cherté des soins modernes. Le papayer 

possède de nombreuses vertus nutritionnelles et médicinales. En phytothérapie, on utilise aussi bien le fruit que les feuilles, 

les graines, le latex ou les racines. Selon la partie utilisée, le papayer est un purgatif, un anti-inflammatoire ou un agent ayant 

des effets positifs sur la digestion. Le jus de feuilles contient plus de 50 ingrédients actifs, y compris les composés qui 

inhibent les micro-organismes tels que les champignons, les parasites, les vers, les bactéries, ainsi que de nombreuses formes 
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de cellules cancéreuses [1], [2], [3] [4]. La composition minéralogique des plantes présente un grand intérêt puisqu'elles sont, 

dans la majorité des cas, consommées telles quelles. Il est donc important de savoir ce qui est ingéré par les patients qui ont 

recours à ce type de médecine. Il est évident que l'effet thérapeutique présumé dans la tradition est la conséquence de la 

composition aussi bien organique que minérale.  Les fruits et légumes ont toujours été considérés comme des sources riches 

de certains essentiels micronutriments et des fibres alimentaires qui ont été reconnus comme des sources importantes pour 

un large éventail de composés phytochimiques qui peuvent bénéficier de la santé [5], [6], [7], [8]. 

Il existe deux types de fluorescence d’une feuille des plantes.  Lorsqu’une feuille est excitée par des radiations UV, il se 

produit l'émission d’une fluorescence bleu-vert et une fluorescence dans la zone du rouge - rouge lointain, la fluorescence 

chlorophyllienne. La signature spectrale de la fluorescence des feuilles d'une espèce végétale est déterminée par leurs 

caractéristiques intrinsèques qui dépendent en partie des conditions environnementales ainsi que des conditions ambiantes 

lors des mesures de fluorescence [9].  

Les drogues végétales sont généralement broyées jusqu’à atteindre un degré de granulométrie permettant une  

dissolution optimale des constituants à isoler. L’utilisation  de  l’eau,  de  l’alcool  ou  un mélange  hydro-alcoolique  comme  

solvant  est  généralement  adaptée,  car  de  nombreuses  molécules actives se dissolvent  au sein d’eux.  

Les facteurs environnementaux qui influencent les phénomènes de fluorescence sont les interactions avec les solvants et 

d'autres composés dissous, la température, le pH et la concentration des matériaux de fluorescence [10], [11], [12]. Les effets 

de solvant sur les différents extraits doivent être étudiés.  

Ce travail propose l’étude de fluorescence des  feuilles de papayer dans des solvants de différentes forces. 

2 MATERIELS ET METHODES  

2.1 METHODES D’EXTRACTION  

Des feuilles fraîches de papayer ont été lavées deux fois dans l'eau distillée avant d'être écrasées. Le résidu est laissé dans 

des solvants (alcool éthylique 95
o
, acétone) de diverses concentrations pendant 30 minutes puis le surnageant est puisé par 

une micropipette (Pipertman Classic) pour être utilisé.  

2.2  MATERIELS  

2.2.1 REACTIFS 

De l’alcool éthylique 95
o
, de l'acétone sont utilisés en plusieurs concentrations en ajoutant  de l'eau distillée.  

2.2.2 SPECTROSCOPIE UV-VIS -NIR  

Les spectres de fluorescence et réflectance des solutions préparées ont été enregistrés en utilisant un spectrofluorimètre 

SILVA Nova (Super Range TEC Spectrometer de StellarNet, 190-1100nm, Résolution 1nm, slit 25um).  Une source ASB-W-030 

(Tungstène-halogène ; 300-2600 nm)  est utilisée pour la réflectance des feuilles. Un papier blanc a servi de référence dans 

notre cas. Une cuve en quartz est utilisée pour contenir nos extraits. La référence est prise pour chaque concentration de 

solvant dans le cas de fluorescence.   

3 RESULTATS ET DISCUSSION  

3.1 REFLECTANCE DES FEUILLES DU PAPAYER  

Nous avons réalisé la réflectance sur différentes feuilles du papayer. Il s’agit de jeune feuille, feuille moins jeune, feuille 

moins vielle et feuille  jaune.  
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Fig. 1.  Réflectance sur différentes feuilles de papayer  

La Figure 1 montre la réflectance de différentes feuilles sur le même papayer (jeune feuille, moins jeune, moins vielle et 

jaune). Un pic est observé entre 540-570 nm et un plateau à partir de 735 nm est observé.  La signature spectrale de la 

végétation dans le visible ne varie pratiquement pas quel que soit le type de feuilles. La présence des pigments foliaires dans 

les feuilles est à la base  de  la forte absorption du rayonnement visible, avec un maximum de réflectance autour de 550nm.  

La feuille jaune reflète plus que la feuille jeune, ce qu’on peut remarquer par l’intensité très élevée entre 500 et 600 nm. 

Dans le proche infrarouge, la moins jeune feuille reflète plus que les autres en raison de la structure interne de la feuille. 

Dans le proche infrarouge (700 nm - 1300 nm), les constituants foliaires absorbent peu. L'absorption totale est de 10 % 

environ, et l'énergie est presque intégralement réfléchie ou transmise [13]. 

3.2 FLUORESCENCE DES CHLOROPLASTES  

 

Fig. 2. Spectres d’émission de fluorescence des chloroplastes extraits avec différentes concentrations de solvants  
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La Figure 2 montre les spectres normalisés de fluorescence  des extraits des feuilles du papayer avec différentes 

concentrations de solvants (alcool éthylénique et acétone) sous une excitation d’une LED dont le pic d’émission est centré à 

390 nm. Cette fluorescence chlorophyllienne présente deux pics distincts autour de 680-690 nm et 730-740 nm en fonction 

des concentrations des solvants. Ces pics proviennent essentiellement du photosystème PSII [14], [15]. Un changement 

d’allure du spectre est noté lorsque la concentration augmente. Le second pic entre 730-740 nm se fait mieux voir pour une 

concentration élevée d’alcool ou d’acétone. 
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Fig. 3. Variation des pics de Fluorescence en fonction des concentrations des solvants 

La Figure 3 montre la variation  de la position des pics de fluorescence lorsque la concentration des solvants varie. Le pic 

se déplace au-delà de 688 nm pour les concentrations de 25 et 100 % pour les deux solvants et à 75% pour l’acétone. On 

constate un déplacement du pic en dessous de 688 nm pour 50% des deux solvants puis à 75 % pour l’alcool. Les propriétés 

diélectriques des solvants  et la dissolution des chloroplastes pourraient être la cause de ce déplacement [16].  
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Fig. 4. Variation des pics de Fluorescence en fonction des concentrations d’alcool à différentes excitations 

La Figure 4 montre la variation  de la position des pics de fluorescence lorsque la concentration d’alcool varie sous 

différentes excitations (365 nm, 390 nm et bleu). Une distinction de position des pics est observée pour 25% pour les trois 

lampes utilisées. Un déplacement au-delà de 688 nm est observé pour les concentrations de 25 et 100% alors que le 

déplacement est en-dessous de 688 nm  pour les concentrations de 50 et 75 %. 

4 CONCLUSION  

La fluorescence des chloroplastes des extraits de feuilles de papayer a été investiguée dans des solutions d’alcool et 

d’acétone à de différentes concentrations. Cette étude montre un déplacement de pics de fluorescence qui aurait dû à 

l’environnement de chloroplastes et à leur dissolution dans les solvants. Un déplacement vers le rouge est observé pour les 

concentrations de 25 et 100 % au moment où un déplacement vers le bleu est constaté pour 50 et 75 % en général. Le 

déplacement des pics est peu significatif pour différentes excitations de la même solution. 
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